
La Oi impeur : Hé ! m e mère , 
tfooi qui faut prendre T 

La Foule*: L" Jambon. I* moulin 
h os i é , V bouteille de Champagne, 
r pot d' n u i t 

La Mère : Non ! prends 1' paquet 
d" BLANCO. 

EN VENTE PARTOUT : 

0 . 4 0 — 3 .00 — 10 .00 
Gros Echanti l lon* Gratu i t s sur demande 

adressée k rinventeur u laorlcant 

J. REYNAUD, 23, m Jacquard, Tourcoing 

Savon DOnôe 
pour la toilette 
mousse abondamment 
dans n'importe quelle 
eau. Rigoureusement 
pur. il est aussi parfait 
qu'un savon peut lettre 

•teftotr* àa Commua» {Satan) a* 4A.tm. 

le meilleur savon 
du monde pour 1 fr 

tel» l U t | c è OoarlKr, i. (SaUa). 
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LE PLUS CRANO ASSORTIMENT DU NlfiO 
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GAVEAL 
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VMITABL» > I « ¥ 9 H éiRIGEL&TEUV 
GABRIEL GAVEAU 
.(Matean fondé* en m i j 
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CLINIQUE FAID 
I W 8 T I T U T S I O R A N E D S F A R M 
•Nupartea pour Aoaatdlmsiaet econeaderablae 

1, Place de le Gère, a LILLE 
Mm woum tromf 

RémmnH im om tout m êimmwéi 

i « • Haae «t 4a ta •>••«. » l a j « r i —•/ m r a > i É , 4 « « > « f < 1 S 
• t a m « 7 W « , nAwbiiMKA.. a> «Vkj». 

*e-Ta\TKme ona-rui-rca 
« O M T O I M S 0-AJTAI.TVES 

• e N O W aller * «JUs. COSWVBZ 

PILULES DU PUIS 
laxaHves, antiglaireuses, 

antibii ieuses, dépuratives 
sont INDISPENSABLES aux ARTHRITIQUES 

L'artbritisme e s t une diathèsc , • c'est-à-dire une prédisposition 
presque toujours héréditaire à certaines maladies . Attribué è un 
ralentissement d e la nutrition, l'arthritisnie s e 'manifeste par d e s 
symptômes e t d e s affections d'une inûnic variété. L e s engelures, 
l e s pell icules, la calv i t ie précoce, l a sensibil i té d e s genc ives e t d e s 
dents , les digest ions pénibles , l'obésité, la constipation habituelle, etc. 
dénotent toujours l 'existence d'une d ia thèsc arthrit ique Quant aux 
accidents de l'arlhritisrae. Us vont d e la migraine et d e s névralgies 
aux co l iques hépat iques ou néphrét iques, d e l 'herpès e t d e l'eczéma 
jusqu'aux varices et aux hémorroïdes , sans oublier ta goutte, les 
rhumatismes, l 'appendicite e t nombre d'autres affections graves . 

Véritable maladie d'encombrement, l'artbritisme s'accompagne 
presque toujours d e constipation. D e sorte q u e les difficultés de la 
circulation, le fonctionnement défectueux du foie et d e s reins, 
l 'encrassement d e s articulations, e t c . . s e compliquent souvent d'un 
engorgement intestinal à forme chronique. 

Indépendamment du traitement spéc ia l approprié aux différentes 
affections, i l faut, à la b a s e d e tout traitement d e Iarthritisme, placer 
la suppress ion de l a constipation. L'intestin n'est-il p a s le principal 
organe d'élimination, l a grande vo le , l a porte principale qui doit 
rester constamment ouverte pour l'expulsion d e s déchets . L'intestin, 
c'est l e grand egout collecteur chargé de recueillir et d'évacuer à 
l'extérieur la majeure partie d e s rés idus d e l'organisme. Son libre 
fonctionnement a d o n c ' une importance tonte primordiale dans une 

produite par l 'excès d e s rés idus accumulés . maladie 

assurée ; sous leur action, l 'estomac, le foie retrouvent un fonction­
nement normal , l es reins filtrent, la ves s i e él imine, le s a n g moins 
lourd court p lus rapide dans l es ve ines et l es ertèr?» désencombrées . 
A la surproduction d e s résidus, l e s PILULES DUPUIS opposent 
une surélimination qui , loin d e fatiguer le patieut, lui procure un 
renouveau d e vitalité, un regain d'activité. 

O n n e peut vraiment demander mieux au véritable remède 
spéelfiqne d e l'arthritisme q u e sont l es 

P'LULES DUPUIS 
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

en boi tes de 2 francs (impôt en sus) 
S i e n e x i g e r t e s V R A I E S P I L U L E S D U P U I S e n b o i t e s 

portant u n e é t o i l e r o u g e (marque d é p o s é e ) sur l e c o u v e r c l e e t l e s m o t s ; 

y* DVPVli-ULLZ • i m p r i m e s e n no ir s u r c h a q u e p i l u l e d e cou leur rouge . 
L Dépôt généra l : Pharmacie Bail lœuil , 109 , rue Léon-Gamietta . Lille. 

ff 
LANTERNES VÉLO <S0LAR> 5 5 fr. 
Imitation «s fr. Raldaov acétylène SS fr. 
a bougies. 10 fr. à pétrole, essence. M »r. 
Lanternas, Boîtiers et Piles Electrique* 

DEViNCKfcC",lG,rue de Pas, LILLE 
REMISE AUX MARCHANDS 

FABRIQUE DE BONNETERIE 
donnerait exclusivité à VOYAGEUR 

désirant s'adjoindre carto de 

B A S «5k C H A U S S E T T E S 
pour Région du Nord 

RIOIER et C«, 81, rue Réaumur — PARIS 

LE BON GENIE 
7 613, Rue des Augustin* LILLE 

VEND DE TOUT A CRÉDIT 
i u o o u r a a l a i 

SJVUENÏIN. 18. r Voltaire 
AliUtNTIERBS SS. rue 

de Uese'.nes 
DUNKEKui'is. » . otaea de 

la Képublluue 
R0*;UMV 90. ru* Oe l'a­

louette 
seCLIN. 7. Grande-Place. 
PONT-DE-LA • DKIJUb. 18, 

nie de la Gare 
DOUAI. 3 rua st-Benoit . 
DKNAIN. 85. place Qam-
beua 

e t A g e n o a a 
vaLENClKNNES, SS. ave­

nue Faldhero*. 
VALKNOIKNNKS, ANZ1N 

IOJ. rue Jean-Ban 
CAMBRAI » . rue de» *o-

etaiaee 
C A U D K Ï . rue Jacqoait 
MIRAS si. rue de Lille 
BRU A T. 81. rue de Pernea 
HENlN-LIETaRD. 45. rue 

Pasteur 
LIEV1N. r A'MitCalOBH 
MlilIROHIN. Gde-Bue 

ON ACCEPTE LES BONS DÉCENNAUX 

ET CsMMTTEt tlflUUJÊM 
BPt-Mêè êutfêêgT.-. ""* 

T O U T M 
OPPRESSION 

ESIPHrSCSJE • «RO»*•"•MTe OHRORIQUR 
roor boita d'eaaal «rttotte t» if. •»•. SAISIa« (Itorts 

Les enrhumés 
perpétuels C'est bien de leur faute s'ils éternuent, 

et se mouchent sans arrêter dès gue le temps deviens 
mauvais , car la PASTILLE RICHELE. aurait «las 
fait de supprimer leur rhume, chronique, «S Us 
seraient tranquilles pour toujours. La . ASTILUE 
RICHELET. en efet, débatte la respiration des toos-
seurs. asthmatiques, catarrheux, emphysémateux. 
mats aussi décongestionne et assainit l'Intérieur <hs 
nez, grâce aux puissants principes bilsantques et 
antiseptiques qu'elle renferme. Si au rhume sne-
cède la bronchite, suivez tout de suite le traitement 
couplé : prenez, dans la tournée des PASTILLBS 
R I C H E L E T , et, le soir, en voue couchant, deux 
cuillerées de PECTORAL RICHELET et la guérison 
sera immédiate. 

Toutes pharmacies: la PASTILLE RICHELET, X s, a* 
la botte : le PECTORAL RICHELET. S t 90 U flaoonu 
Envoi de 2 bottes Pastilles Richelet et d'un OSCOH 
Pectoral Richelet, feo, contre mandat de 11 L n 
adressé & L. RICHELET, de Sedan. 88. rue de 
Bayonne (Basses-Pyrénées). 

Registre du Commerce Lille, ne 57BS. 

Voulez-vous gagner 
1 .OOO francs 

en achetant un 

PIANO AUTOMATIQUE 
Adresse E-VOUS 

directement A la Fabrique 

L. BAILLEUL 
Foadè. M 1803 

23, Place de Rfhour 
à LILLE 

f a c u l t é s de P a i e m e n t 

LES POUX 
D E T R U I T S PAR LA LOTION « 
infailliblement à base végétale 
en 5 minutes - .*»••*». - sans danger 

PRIX : 

2fr50 

Les LENTES et TOUS les PARASITES 
du CORPS et du CUIR CHEVELU 

*• Laboratoire Marie-Rosé 

MARIE-ROSE 
I I 

Produit sans danger en vente chez les 
Pharmaciens, Herboristes, etc. 

10, Rue Racine, Le Havre • •• 

M. 

PRIX : 

2k50 
S 

DÉSESPÉRÉS 
reprenez coura.&ef~. 

La Merveilleuse Méthode 
entièrement végétal» 
n ' e n prêtre a déson* 
verte vous OU EAMSA 
SUREMENT. 

#TW» yambrntm JMHUmmt 

les 20 Cures m 
r A Lût H A MON 
le Diabète , l'Albu­
mine , les Bronobee , 

i. As thmes , eteA las 
les Maux H <Crampe*, jugreurs, D u n s J S M dis — 

U O B S , lourdeurs , etc.), les Maladie» des 
Noria» da Cœur (Palpll atwma, etc.), 

V des R e i n s , d u Foie , des v o t e s urinan-ea, 
de la Peau, du Son*;, les Oloéres vmri-

I queux, les Uloèrea da l'Estomao, la 
r Constipation, etc^ etc. 
I J H E I QUE e J . y c W ^ g r a n a . ' t ^ a L . 

PLftNTES •TO"*uaiSSSgS^on^r 
Bcr.Laboratoins Botaniques, «s**' 

; 89, Bout Séùastopoi. Paris C2*v* 
[ Sfétra SaWana» — TtLtrmmrm «UTlINaBBO 17*» 
i DTOM n w a » » i l t t B A T i s « t n u i i o o a g m i i a 
i la Mataoae lawiaim aai», wiiinaliia at aaaftptàfca. 

FEU1LLE1X3N DU 3 NOVEMBRE 1 9 » 
•P 

— N. 7S 

L'ESPIONNE DE L'EMPEREUR 
Grand Ronian d'amour et d'af entures, par Hector FLEISCHMAMM 

n B U X I B M B P A R T I S 

Pour venger Cadoadal 
'. i — i:i si demain, S midi sonnant , m o n en-

• o y * u s point en m a i n s votre envo i , il en 
s*ra tnjX autsi quo j'ai eu l'honneur d s voua 
le dire. Adieu, inousieur, 

1. l a u» £aste. Mgr d e Psnonmont fut rc-
p-ac* a obevaL On contraignit M. Tbétiot à 
m o n t e r tur J'entre bote. Pourcba&so prit l es 
landes de» j amants et l e s d ir iges vers la 
route Un e.i-~*ti affectueux de l'évoque oon-
s o i a l'abbô Jsrry et, S travers les n s o t s ge-
mSr J J <iiaiup. le groupe s'éloigna, creu-
«<ui. i n indotanl si lage La bande, aussi­
tôt, leva i* <-%nit et reprit le arge 

c » fut ba»-daà de la lande du Parc-Carré 
t •• Pooroiisasa Abandonna s e s deux oava-
Ltars, L t < w tira U n i q u e m e n t son bonnet 
M, par io* ts i i i is de l'Ermitage, fila raga» 
/ f s a r s o n ^bcl Lentement, a u p a s d*> leurs 
/ < U s a s * ts t tgnés , l'évoque e t !e va le t conU-
/ «Basant leur routtv D* Ti'&h&xueBaisat. JM*. 

a n s parois , tous deux , a d e s titras diffé­
rents, ab îmés d a n s leurs réf lexions. Ainsi, 
au soir tombant. Us gagnèrent Vannes , lits 
leurs p a s s a g e a la porte d'Auray, c e fut au­
tour d e u x u n e explos ion d e cr i s , d'acclama-
l ions, d'applaudissements . Joyeusement , la 
ville accueil lait l e retour d e s o n pasteur. 
Dés l'arrivée d s l'abbé AUain. e l le était pré­
venue de la captivité du prélat c l , anxieu­
sement , depuis le départ d e Pourchasse e t 
de BU!v, d e l a prison, eUe attendait s o n re­
tour. Mille m a i n s t>'empressèrent à aider 
Mgr do f anceraont &• descendre de cheval . 
Autour d e lui. à genoux , pleurak-nl de* 
vieilles. éMorées d s voir revenir" a el les , e n 
ai piteux équipage, le berger d'un troupeau 
si affectueusement dévoué. M Thétiot expli­
quait, avec importance, l 'evenlure. Bouche 
béa, l es c i tadins l'écoutsienL II attestait la 
cruauté barbare des chouans , 1s résigna-
l ion chrét ienne de Mgr de Pancemont , ta 
protection divine. Et, de toutes parts, parmi 
les groupes d s s fenêtres no ires o ù s e pen­
chaient d e s tètes curieuses , d e s s e u i l s b e s 
où s s tfissstent des grappes Bruyantes ,mon­
tai t e n cri â » t s t e m : 

— Us cis^u«ie^^-u*jeoos*asJ-. 

Diii ioi 'emeni, l 'évoque s e frayait u n pas-
sasM â t r a v e r s c e t t e voc i férante v a g u e hu­
m a i n e . Vers l a p lace de l'UotcI-do-Villc, 
a l lé s 'écarta : M. Jul l i en v e n a i t à l a ren­
c o n t r e d u capt i f dé l ivré . B é n i s s a n t d e l a 
m a i n l e s «rroupes - agenou i l l e s , i iéveque, 
a u x co tés d u préfet, r e g a g n a s o n p a l a i s 
én i scops l . Les portes re fermées derr ière 
iu i . i l s e la i s sa crouler , anéant i , d a n s la 
bergère a u co in de la c h e m i n é e de s o n ca ­
b i n e t Le vicaire généra l , l'abbé Al la in , M. 
Boul lé . l e c o m m a n d a n t d e la g e n d a r m e r i e 
e t le généra l , s e tenaient a u t o u r de lut 
D'une vo ix brisée, i l é n u m é r a l e s condi­
t i o n s m i s e s par L a h a y e Sa lnt -Hi la in* 4 s a 
m i s e e n liberté-

Cette fo is , e n tonnerre , é c l a t a l a colère 
d u nréfeL Vingt -quatre m i l l e f rancs , l'an­
n e a u e t la cro ix U.. U n e é c u m e d e fureur 
lui m o u s s a i t a u x lèvres . Des p laques d e 
n o u r o r e s 'é ta la ient s u r l a couperose de s e s 
i o u c s bien rasées . II t ira son é p é e à moi t ié 
d u fourreau, mâcha d e s Jurons, et , s e c a m ­
pant d e v a n t l é v è q u e : 

— J'eeoèrc, m o n s e i g n e u r , q u e voua n'al­
lée rien envoyer d e tout ce la a cet a troce 
oBfinaffi** T 

— J'ai Dromis. généra l I 
— P r o m e s s e s arrachées par la force 

n'ont a u c u n e va leur I 
— Mais le pauvre abbé Jarry e s t denmré 

la-bas . cant i f e u x m a i n s d u c h o u a n 1 J'ai 
le devoir 6> le s a u v e r et de cet te v ie inno­
cente ie s u i s comptable à Dieu 1 

— J'irai l e dé l ivrer avec l es br igade de 
g e o d a r m s r i e I h u r l a l e g é n é r a i e n d e n n a n t 
f p r t s o s c m s n t d u t a l o n car ' l e p a r q u e t 

1Mgr^de P a n c e m o n t s u p p l i a . L e généra i 

allait-U iu i fa ire méconna î t re eon ser­
m e n t ? L'user d e la force contre l e cheva­
l ier, nétalt -ce p a s v o u e r l'abbé Jarry 4 
u n s m o r t c er ta ins Y Ah 1 L a h a y e Sainfc-
Milaire a v a i t d iabol iquement combiné s o n 
i>lan I « Sacred ieu I Sacredieu 1 ». jurai t 
le g é n é r â t H a i s l 'évèque i n s i s t a i t L a 
croix e t la bague , c'étaient c h o s e s qui lui 
é ta ient oereonnel les . Volont iers il en fai­
s a i t le sacrif ice. Demeura ien t les vingt-
ouatre mil le francs Pour sauver l'abbé 
Jarrv . M. Jul l ien n e tas avancera i t - i l p a s 
s u r la c a i s s e . d e l a préfecture T 

— J a m a i s t 
C o m m e u n c o u p de h a c h e le m o t t o m b a 

des lèvres serrées d e M. Jullien. A h t ça, t 
Est-ce o u * S o n Bminence badina i t ? Vingt-
o u a t r e mi l l e f r a n c s ? U n e pet i te fortune i 
E t p o u r o u i T P o u r o e scélérat , c e bandit , 
cet i m * u d e n t c o u p e u r de bourses 1 

— J a m a i s I 
Le ccncru l m a r c h a vers In porte. 
— Il sdf i i t . m o n s e i g n e u r , dit-il, U m a i n 

•sur le o o m m e a o d e cuivre . Je n 'a i n i le 
droit n i l e c o û t de déshonorer m e s é p s u -
lettes c a r cette inconcevable tacheté. 8 i je 
l 'acceptais . 8 a Majesté aura i t le droit de 
me faire fusi l ler è Is tète d e m e s troupes 
On m'arracherait eette croix qui . . . qui . 

Fur ieusement , il s e frappait la poitrine. 
enfonçant d a n s l'étoffe de l'habit ie bijou 
d 'émai l suspendu a u ruban large e t pour-
ère , n conclut , s u r le senl l : 

— F a i t e s c e ou' i l v o u s plaira, m a i s S a 
Majesté a u r a c o n n a i s s a n c e d s tout oecL 

L a }jorfe v io l emment battit. E y e u t d u , 
s i l ence . Doucement . M- Boul l é demanda. " 

— .Que déc ide S p a Cminenoe t 

— N o u s v a l l ons réfléchir, mons ieur , ré­
pondit r é v é o u a II n e n o u s demeure qu 'à 
tenir oe crue noua a v o n s p r o m i s 

C'était donner congé a u secré ta ire gé-
néraL II le comprit , s a l u a à la ronds , et, 
suivi d u o o m m a n d a n t de la gendarmerie , 
eruitta le cabinet . Avec l'abbé Al la in , Mgr 
de P a n c e m o n t demeura s e u l 

— Monseigneur. . . c o m m e n ç a l e grand 

D'un geste las, l'évéque l' interrompit 
— i Pr ias 1s supér ieur d u g r a n d sémi­

naire de me venir voir, mons ieur A l l a i n 
D a n s l 'antichambre, ay^c l e s a u t r e s prê­

tres du chapitre do la cathédrale , l'abbé 
AUain trouva le supérieur. Sur- le -champ 
le m e n a à l'évéque. Tandis que celu>-
ci s 'enfermait avec lui , l'abbé Al lain é ta i t 
dépêché à la préfecture p o u r reprendre l e 
bil let e u e . lo mat in m ê m e , hil a v a i t conf ié 
L a h a v o Saint-Hilalre . L e généra l JulUcn 
n'étant Das rentré d irectement de l'évêché 
à son hôtel, le grand v ica ire e u t prés d'une 
heure à attendre. Quand U rejoignit , avec 
le billet. I'cvôoue, i l s e rencontra d a n s le 
coulo ir menant au cabinet de S o n Emi-
nence avec le supérieur -orteur de deux 
SSCJ de toi le .Tous deux entrèrent chez Mgr 
i e Pancemont toujours prostré d a n s la 
bergers. Il leva s a fine tête, s i l a i d e e t si 
lasse, l'œil anxieux. 

— Eh bien ? 
— Ce n'est pas vingt-quatre mi l l e francs, 

m a i s trente-s is mi l l e q u e j 'ai trouvé parmi 
v o s f idèles , m o n s e i g n e u r I d i t la supérieur 
du grand séminaire . 

Kt, s u r l a table , il v ida i t l e s s a c s gonflés 
d'or . Avec u n beau bruit a r g e n t i n E t làk-

c e s coulèrent , s 'éparpi l lèrent , 
vas . s o t - o s dit. s o u s la lueur d e s lampe» 
a l l u m é e s depuis que lques I n s t a n t s Ds> 
lourdes larmes aux yeux . Mgr de Pance ­
mont cons idéra i t oet or de la rançon s i 
eénéreusement offert par ses oua i l l e s Ce 
petit t a s de métal , c la ir et brillant, c'était 
la vie d e l'abbé Jarry qu'on venait de s a u ­
ver. On fit des rouleaux et dans un d e s 
aac j lés v tns t -aus tre œiila francs e x i g é s 
par i e chouan furent enfermés. D a n s le 
bil let d u cheval ier on m » la croix de l a 
Légion d'honneur. 

— Veuillez m e cnercher c o a annean^ 
M. Al la in . demanda l'évt'que. 

L'absence de M. Allain fut longue. L>n« 
neau se trouvait égaré parmi les écrine» 
exDliaua-t-iL 11 le tenait à l a m a i n . C'étai* 
u n présent superbe, de g r a n d e valeur Mé-
laacol iauetnsni . Mgr d e P a n c e m o n i M 
considéra. 

— j e le croyais p l u s petit, dit-il, légère­
ment surDr i s 

Mais- doucement , d'un geste preste, ( a b ­
bé Allain prit Is b s g u e et la g l i ssa dans le 
oaauet préparé L'évéque l a i s s a faire B 
tombait de f a t i g u a 

Le lendemain mat in , à l'aube a sape* 
MO- 4u «rend sémina ir* quit ta Vannes , 

en cabriolet porteur des l i v e r s objets da 
Is rançon et do morceau i e bois destine 4 
la reconnaissance de l 'émissaire de La-
h a v e Ss in t -Hi la ire Vers dix heures 01 
toucha à fa cure de Saiat -Ave. A s bruit é* 
1* voiture l e desservant étai t sorti de asi 
modeste m a i s o n et a v a i t a idé le 
mettre p i e d 4 terre. 

m m « 

caisse.de

